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A la tête du Théâtre National de Nice depuis deux ans, Irina Brook s’attache à faire rayonner 
le théâtre de mille façons. Elle partage avec publics et artistes sa volonté d’agir pour préser-
ver la planète, et propose deux créations en prise directe avec les maux de notre monde.

Réveillons-nous !

© Nicolas Dubreuil

« Ma vie théâtrale tout entière est consacrée au public, pour des échanges 
féconds et contre toute forme d’élitisme. »

Pourquoi avez-vous placé votre saison sous le signe du réveil ?

Irina Brook : Parce qu’il est urgent d’agir, de repenser notre mode de vie et nos relations, de ques-
tionner notre humanité souvent oubliée. Les capacités de destruction de l’homme doivent nous 
pousser à l’engagement. Dans le prolongement de la conférence Paris Climat – COP21, qui aura 
lieu du 30 novembre au 11 décembre 2015, nous avons décidé d’utiliser le théâtre pour informer 
et inspirer le public à travers des spectacles, conférences, rencontres et projections, dont Anima 
mundi, ode à la Terre créée par Renato Giuliani, et, en avant-première, le documentaire Demain 
de Mélanie Laurent et Cyril Dion, qui présente des solutions possibles dans divers domaines. Ma 
compagnie s’appelle le Dream Theatre, et le rêve joyeux du théâtre n’empêche pas l’action ! Cet 
engagement fondamental pour notre avenir nous relie les uns aux autres et relie Nice au reste de 



la France. Ce réveil s’adresse à tous, ma vie théâtrale tout entière est consacrée au public, pour 
des échanges féconds et contre toute forme d’élitisme. La transmission et la conquête des publics 
me passionnent. Nous voulons présenter de belles choses, dans un langage théâtral forgé par un 
riche contenu humain.

Quels sont les autres temps forts de la saison ?

I. B. : Après le succès de l’an dernier, nous poursuivons le Festival Shake Nice !, marqué par 
la recréation festive par Dan Jemmett de Shake d’après La Nuit des rois, et qui s’achève par « 
Shakespeare Free Style », permettant à des élèves de quatorze collèges et lycées de présenter 
leur travail au public. Brillant comédien et metteur en scène, Hovnatan Avédikian crée Esperanza 
d’Aziz Chouaki, autour de migrants africains traversant la Méditerranée, et reprend son hilarant 
Hov Show. Romane Bohringer, avec qui j’avais très envie de travailler à nouveau depuis La bonne 
Ame de Se-Tchouan, interprète Lampedusa Beach, monologue poignant d’une migrante qui se 
noie, signé Lina Prosa, que je mets en scène. Après le très beau Banquet Shakespeare, Ezéquiel 
Garcia-Romeu crée Le petit théâtre du bout du monde, et Philippe Fenwick imagine Transsibérien 
je suis, un périple formidable.

Vous avez aussi commandé un texte à Stefano Massini, en lien avec le thème de l’envi-
ronnement…

I. B. : Terre noire met en scène un couple de fermiers à qui un commercial d’Earth Corporation 
propose des semences pour augmenter la productivité. Leur terre en sera abîmée et ils seront 
étranglés par les dettes. C’est un thriller politique captivant. L’écriture brillante, concise et très ci-
nématographique ne se laisse jamais aller à la sentimentalité. La pièce géniale compte 31 scènes 
interchangeables. J’ai l’habitude de transposer librement des textes classiques, et me confronter à 
cette forme très tenue et très dessinée est un exercice réjouissant et passionnant.

 

Propos recueillis par Agnès Santi



 PARIS, 31 août 2015 (AFP) - Chaud devant! Le théâtre s’intéresse au climat, au coeur 
de la conférence de l’ONU en dècembre à Paris, avec un cycle entier au Théâtre National 
de Nice et une création du dramaturge David Lescot «Les Glaciers grondants».
 La pièce met en scène un écrivain totalement ignorant du sujet, à qui un journal de-
mande son point de vue. «C’est un double que je me suis créé, qui va vivre toute une année 
sous le signe du climat», explique David Lescot.
 Dans les faits, pas moins de deux années d’enquête ont été nécessaires pour écrire 
la pièce, deux ans où «j’attrapais tout ce qui passait sur le climat, conférences, livres, 
films», confie-t-il.
 Le dramaturge a rencontré le climatologue Jean Jouzel, vice-président du Groupe 
intergouvernemental d’experts sur révolution du climat (Giec) mais aussi des «clima-
to-sceptiques» comme Vincent Courtillot. «Faire une pièce univoque serait faire du mauvais 
théâtre», explique-t-il.
 A l’arrivée, «ce ne sera pas une conférence savante sur le climat mais plutôt une 
pièce sur notre relation intime» au sujet, promet-il. Sa pièce va «mélanger des danseurs, 
chorégraphes, musiciens, acteurs avec les entretiens que j’ai faits et mes lectures».
 Ce théâtre très documenté est la marque de fabrique de David Lescot, auteur de 
pièces sur les colonies de vacances communistes («La Commission centrale de l’enfance»), 
la crise financière («Le système de Ponzi») ou le récit de deux enfants survivants du ghetto 
de Varsovie («Ceux qui restent»). Ses pièces, couronnées de plusieurs prix, donnent chair 
et émotion à des sujets bien ancrés dans le réel.
 «Les glaciers grondants», créés à La Filature de Mulhouse le 3 novembre, seront au 
Théâtre de la Ville en dècembre au moment même où les représentants de 195 pays plan-
cheront sous l’égide de l’ONU au Bourget, près de Paris, du 30 novembre au II dècembre, 
pour négocier un accord mondial visant à limiter le réchauffement climatique.
 La pièce fait partie du copieux programme «Réveillons nous!» concocté par Irina 
Brook à Nice pour accompagner la conférence climat.
 Dès le 26 septembre, le Théâtre National de Nice abritera des conférences, une soi-
rée spéciale avec la projection en avant-première du documentaire «Demain» en présence 
de Mélanie Laurent et Cyril Dion, des rencontres avec l’écologiste indienne Vandana Shiva, 
Hubert Rèeves et des pièces.
 La directrice du théâtre a aussi passé une commande d’écriture à Stefano Massini, 
l’auteur de «Chapitres de la chute: la saga des Lehman Brothers», gros succès de 2013 
repris au Théâtre du Rond-Point en mai prochain. «Terre noire» sera créée à Nice en janvier 
2016.

Le théâtre se met au vert à l’approche 
de la COP 21 sur le climat

AFP 
31 août 2015
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Nicole Laffont – MOVING ART
18 septembre 2015

Attention! L’heure n’est plus à l’assoupissement qui gagne parfois le spectateur lorsque le rythme 
se ralentit, après un repas copieux. Non. Irina Brook a décidé de nous faire rêver et… de nous 
réveiller. Avec une saison riche qui va secouer, amuser, intéresser et faire réfléchir. Pour elle, le 
théâtre n’a rien d’anodin. Il peut changer la vie. N’est-il pas le lieu de la vraie vie? Dans le sillage 
des tragédiens grecs Irina Brook a décidé de flirter avec la catharsis, cette purification des âmes qui 
peut s’opérer face à des comédiens. Et elle cite volontiers Héraclite: « Ceux qui dorment vivent cha-
cun dans leur petit monde. Seuls ceux qui se réveillent trouvent un monde commun ». Elle a donc 
décidé de nous réveiller avec un vrai festival. Une aventure qui va commencer le 26 septembre 
lors d’une journée happening avec Hubert Reeves qui assistera à la projection en avant-première 
du film « Demain » de Mélanie Laurent et Cyril Dion et, pour la première fois, une exposition  sur 
l’immense plateau de la salle Pierre Brasseur. C’est Armand Scholtès qui sera à l’affiche.

Un artiste qui arpente montagnes et forêts, scrute les paysages de l’arrière-pays, écoute les pierres 
et caresse les troncs d’arbres. Il marche dans la nature comme un penseur à l’affût de quelque 
évidence. Puis il se confronte à la feuille, à la toile, au bois, au tissu ou au mur pour y inscrire ses 
propres émotions. Rien de figuratif dans cette démarche. Il s’agit plutôt d’inventer des paysages 
imaginaires allusifs et non descriptifs.

« Je parcours les champs. Je suis à la recherche du minéral, du végétal, de tout ce qui fait forme 
dans l’architecture naturelle de l’arrière-pays. J’y puise la matière brute. Ce qui m’intéresse, c’est 
de porter un regard sur le connu afin d’aller vers l’inconnu. J e pense que l’artiste est un éveilleur. 
L’art c’est d’abord la nature. J’aimerais favoriser le retour à cette notion essentielle.

Voilà qui rejoint parfaitement le credo d’Irina Brook qui nous interpelle cet automne avec son fes-
tival « Réveillons-nous! »

Réveillez-vous, le Théâtre de Nice va vous secouer!
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Un soleil automnal, des stands colorés et des petits groupes qui, au fil des minutes, n’auront cessé 
de grossir au rythme de quelques accords de guitare et de rires envolés au beau milieu de la Cou-
lée Verte. Nous voilà bien arrivés ce samedi du 26 septembre au matin, au marché bio et artisanal 
pensé par le Festival Réveillons-Nous et le Théâtre National de Nice.

D’un côté, des gamins courent et rient parfois de leurs ainés occupés à danser ou à chanter en 
choeur on ne sait plus quelles chansons d’autrefois… De l’autre, des échanges et des mises en 
scène parfois loufoques, parfois révoltées. La journée est placée sous le signe de la responsa-
bilité face à l’environnement et on n’échappe pas à quelques clichés qui pourtant nous font du 
bien. Faut dire qu’il ne se passe une semaine sans que l’on apprenne comment le mode de vie 
de l’homme occidental ne cesse d’épuiser les ressources naturelles et continuer de foutre en l’air 
tout ce qui existe de bon et de sain donc, n’ayons plus peur d’enfoncer quelques portes ouvertes.

C’est d’ailleurs ce que fait Hubert Reeves depuis pas mal de temps à travers son travail de vulga-
risation scientifique. Et ça tombe bien, il était à Nice aussi ce samedi 26 septembre pour l’inaugu-
ration du festival Réveillons-Nous, mais on en reparlera un peu plus tard… 

LA RÉCUP’ C’EST AUSSI TOUT UN ART

Au delà des amicaux participants du jour, venus vendre des fruits et légumes, des plantes, ou plu-
tôt même de l’herbe, mais pas celle que vous imaginez… (On vous voit arriver avec vos yeux tout 
rouges); Jeanne, elle, derrière ses lunettes de soleil et son jolie chapeau, expose quelques objets 
qui attirent rapidement l’attention. Des bagues Lego, des portraits d’enfants « flashés » en pleine 
grimace… l’artiste nous parle rapidement récup’ et voyages aux quatre coins du monde. Des 
voyages dont elle n’a pas ramené que des souvenirs ou des photos (que l’on retrouve d’ailleurs 
en impression sur des carnets à la vente) Jeanne a gardé en elle de belles idées et une conviction 
touchante, un amour sincère pour le nomadisme.

RÉVEILLONS-NOUS FESTIVAL, ON Y ÉTAIT

J’aime pas l’actu
29 septembre 2015



Du nomadisme, il en est justement question à travers l’association Nomada (présente depuis 2010 
à Nice, Marseille et Toulouse) pour laquelle Jeanne donne de son temps. L’objectif de l’asso, in-
tervenir partout, « des écoles maternelles aux collèges en passant par les maisons de retraite mais 
aussi en atelier de rue, où on apprend la peinture, le collage, la photographie ou bien la mosaïque 
» nous explique la jeune maman. Il y a aussi Nomada Editions, le fanzine qui publie des poèmes et 
célèbre avec les mots et entre les lignes, ce qui peut exister de bonnes volontés ici et là, tout en 
gardant cette ligne directrice rendue par le voyage.

De Marseille à Bamako, en bagnole ça fait pas mal de kilomètres mais aussi pas mal de rencontres 
et de frontières que Jeanne a réussi à faire tomber à travers l’Espagne, le Maroc, la Mauritanie, le 
Sénégal et le Mali. Et comme ça ne suffisait pas, il y a eu le Mexique puis l’Europe « en général 
». Tout ça sans peur, avec un petit garçon sur le dos ou sur les épaules, peut-être même dans le 
coffre allez savoir!

Jeanne c’est un peu le genre de belle rencontre que permet encore un festival comme Réveil-
lons-Nous, une rencontre avec l’alternatif, un autre champ des possibles que l’on connait bien 
du côté de la Falabrac Fabrik dans le vieux Nice. C’est d’ailleurs l’espace culturel qui a proposé à 
l’artiste de participer à cette journée à l’entrée de la Coulée Verte en face du Théâtre National de 
Nice. A l’image de tous les exposants, celle qui habitait il y a encore quelques années au coeur du 
panier marseillais nous donne autre chose à entrevoir, à imaginer. Un effort créatif individuel qui 
profite à tous.

LOINTAINES PAROLES, LOINTAINES SAGESSES 

« Réveillons-Nous », voilà le crie de ralliement. Face au kiosque du TNN, de jeunes acteurs mili-
tants se donnent en spectacle et jouent tour à tour à l’avocat du diable, défendant un coup le tout 
nucléaire et ensuite la politique libérale sous les menaces et les reproches de plus en plus verbaux. 
Aussi, dressé, perché sur une petite estrade de fortune ou de récup’, on vient donner de la voix 
pour reprendre les mots plein de sagesses de ces chefs de tribus, ces enseignements peu enten-
dus, peu écoutés et qui pourtant auront guidé les sociétés traditionnelles à travers les âges.



« Les mythes sont vrais pour ceux qui les racontent » nous rappelait cette enseignante à l’époque où 
l’on étudiait l’anthropologie à l’Université de Nice. Marshall Sahlins venait compléter l’idée en nous 
indiquant dans son ouvrage Âge de pierre, âge d’abondance, comment justement l’abondance se 
trouvait avant tout dans la nature et ne nécessitait pas l’exploitation mécanique et systématique de 
cette dite nature, par l’homme. L’homme, justement, a perdu sa majuscule avec l’industrie, avec 
la surconsommation et la déforestation. Alors sur le moment, les mots récités par les volontaires 
du jour auront dressé quelques sourires sur les visages, parce que ces mots semblent lointains, 
presque perdus dans l’histoire anthropologique, mais ils sont aussi le coeur battant d’une sagesse.

« Quand j’étais enfant, je savais comment donner ; mais j’ai perdu cette grâce depuis que je suis 
devenu civilisé » – Ohiyesa, indien Sioux Santee.

UN FESTIVAL QUI EN CACHE UN AUTRE

A quelques pas de la Coulée Verte, le Théâtre National de Nice recevait également dans le cadre 
du festival des intervenants, comme Hubert Reeves dont on parlait un peu plus haut, mais aussi 
la projection du film « Demain », co réalisé par Mélanie Laurent et Cyril Dion. Mais le parvis du 
théâtre aura avant cela été investi par plusieurs associatifs à l’image de Green Peace mais aussi le 
mouvement Alternatiba qui fera également son festival prochainement du côté de Mouans Sar-
toux comme nous l’expliquait Morgane, une de ses porte-drapeaux.

« Alternatiba est un mouvement européen qui a pour vocation de fédérer les alternatives concrètes 
pour créer une société durable, en sachant qu’il existe beaucoup d’alternatives et c’est en les ap-
pliquant au quotidien, à sa manière, dans sa propre vie que l’on peut faire évoluer le projet » nous 
explique Morgane, d’un ton volontaire qui échappe plutôt bien aux élans moralisateurs. Parce que 
c’est vrai, la plupart du temps, le discours tient plus de la leçon de savoir vivre qu’à autre chose, 
et c’est pénible.

Du coup la bonne idée c’est le Festival Alternatiba le 17 octobre prochain à Mouans Sartoux. À 
cette occasion il sera possible de faire un tour d’horizon de toutes les alternatives possibles dont 
nous parlait la jeune militante. Des alternatives à la consommation, on nous parle de cosmétiques 
bio par exemple ou bien encore de construction et d’entretien de ruches. Ah oui, « les abeilles sont 



à l’origine de 75% de ce que l’on mange« , quand même! (Des abeilles et des hommes, à voir ici)

Et parce qu’il ne suffit pas de couper le robinet lorsqu’on se lave les dents ou de tirer la chasse une 
fois sur deux (sérieux, qui fait ça?), on apprend par exemple que le mouvement Terre de Liens, de-
puis 2010, rachète des parcelles de terres cultivables afin qu’elles puissent le rester et ne tombent 
pas entre les mains de groupes immobiliers, par exemple.

« Et là mon cadet, on leur met des coups de pieds dans les tibias aux mecs! » – Pépé Marius, 
anarchiste campagnard.

HUBERT REEVES, GENTIL SCIENTIFIQUE ET GENTILHOMME

Le clou de la journée, le « pick hour » de ce festival Réveillons-Nous, c’était bien entendu la venue 
du scientifique, astrophysicien, Hubert Reeves. Il nous était très cher de voir le monsieur et surtout 
d’entendre ce qu’il avait à nous dire, à nous présenter. Si l’on n’a pas été déçu d’un côté, nous 
sommes bien obligés de relever quelques paradoxes de l’autre.

A commencer par le public qui, fasse à Reeves, aura rempli la salle Claude Brasseur du Théâtre Na-
tional de Nice. Et en somme, en tant que média, nous pouvons d’une certaine façon nous interro-
ger sur la chose suivante: comment en 2015 une conférence de Hubert Reeves n’attire encore que 
des vieux? La question est frontale mais réelle et n’est pas à une offense à nos amis (et lecteurs) 
retraités (ou presque). Elle est posée à nous en tant que « jeunes » et on la laissera ici en suspend. 
Ainsi s’arrête là le moment coup de gueule de cet article.

Hubert Reeves ne nous a donc pas déçu mais encore aurait-il fallu que l’on en attende quelque 
chose de profond. Et le scientifique n’était pas ici dans la profondeur et s’en est tenu à nous 
prendre par la main, allant d’un pas léger et avec bienveillance sincère vers autant de lieux com-
muns qui n’auront bien sur bousculé aucun esprit, aussi vieux et aussi niçois soit-il. Ce que l’on 
pourrait reprocher à Reeves est également ce qui le sauve, cet exercice de vulgarisation rassure 
l’auditoire tout en le sensibilisant à « l’avenir de l’humanité ». L’humanité cette « merveille de la 
création » qui place une fois encore le Canadien dans la position connue du scientifique croyant, 
ce qu’il est profondément.

Reeves nous parle de « merveille de la création », d’une intelligence unique qui nous ferait sortir 
du règne animal pour embrasser la grandeur de l’humanité. Une intelligence qui est aussi un far-
deau, un ennemi intime qui nous pousse aussi à détruire notre environnement. Tout l’exposé du 
gentilhomme est d’une légèreté qui ne s’oppose pas aux raisons et problématiques économiques, 
politiques, sociales et culturelles.

La science dure parle, on l’écoute, elle se revêt de candeur entre les mots d’Hubert Reeves… L’ab-
sence d’une séance de débat (ou au moins de questions/réponses) à la fin de la conférence nous 
laisse assis sur notre propre frustration, bien qu’encore on s’y attendait.

Enfin, il est aussi important d’entendre Reeves qu’il est indispensable de dépasser, repositionner 
l’interrogation dans le réel et la faire sortir du champ théorique. 
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